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Rte de Savièse – Près du lac de
Mont d’Orge – La Muraz – SION

Tél. 027 395 33 46
www.relaisdumontdorge.ch

Dans un cadre exceptionnel,
venez découvrir notre cuisine raffinée
et créative faite de produits du terroir

au gré des saisons

NOUVEAU
MENU ART & SAVEURS
à choix: 2 entrées, 2 plats,
fromage ou dessert

LA CHASSE «« FRAÎCHE »»
EST À L’HONNEUR
Mets à la carte
Nos sauces sont apprêtées sans gluten
Menus pour fêtes et manifestations
jusqu’à 40 personnes
Magnifique terrasse et jardin d’hiver
Grand parking - A 5 min. de Sion

Fr.
53.-

Relais du Mont d’Orge

servi tous les jours (sauf ve soir et sa soir)

T
ous les proches de nour-

rissons ne sont pas 

égaux devant la vacci-

nation. Le personnel 

médical de l’hôpital de Sion a 

ainsi chaudement recomman-

dé à l’entourage du petit Lucas 

de se prémunir contre la coque-

luche. A contrario, grands-pa-

rents, tontons et tatas de la pe-

tite Emma, née quelque temps 

plus tôt côté vaudois n’ont ja-

mais été sensibilisés à ce pro-

blème. «C’est vrai que la vacci-

nation contre la coqueluche 

chez les personnes en contact 

avec des bébés âgés de moins 

de six mois – proches ou per-

sonnel de crèche – n’est pas en-

core entrée dans les mœurs. Et 

il n’y a pas encore tous les gyné-

cologues qui proposent cette 

possibilité aux femmes encein-

tes», reconnaît le Dr Frank Bally, 

médecin-chef en infectiologie 

au sein de l’Institut central (Hô-

pital du Valais). 

32 CAS GRAVES PAR ANNÉE EN SUISSE 
La lutte contre cette maladie 

est pourtant redevenue d’une 

brûlante actualité. La coquelu-

che figure ainsi en bonne place 

dans le Plan de vaccination 

suisse 2017 élaboré en collabo-

ration avec l’Office fédéral de 

la santé publique et Swissme-

dic par la Commission fédérale 

pour les vaccinations formée 

de spécialistes médicaux dans 

tous les domaines concernés. 

«Les données épidémiologi-

ques de ces dix dernières an-

nées ont mis en évidence que 

des cas graves de coqueluche 

chez les nourrissons de moins 

de 6 mois continuent d’être en-

registrés avec une moyenne de 

32 hospitalisations par année 

dans tout le pays», précise le 

Dr Bally. Ces cas pouvant 

même conduire jusqu’à la 

mort du nourrisson. 

En plus, l’incidence de la co-

queluche n’a cessé d’augmen-

ter également chez les adoles-

cents et les adultes. «Par consé-

quent, la vaccination antico-

quelucheuse des femmes 

enceintes est devenue priori-

taire, une intervention pen-

dant la grossesse étant idéale.» 

Les spécialistes recomman-

dent désormais aussi la vacci-

nation à intervalle de dix ans 

des personnes en contact régu-

lier avec des nourrissons de 

moins de 6 mois qui devraient 

être vaccinés à temps dès l’âge 

de 2 mois. 

VACCINATION RETARDÉE  
PAR MANQUE DE DOSES 
Problème, certains de ces pro-

ches parents pourtant dési-

reux de limiter au maximum 

tout risque de propagation de 

la maladie n’ont pas pu se faire 

vacciner immédiatement con-

tre la coqueluche, faute de do-

ses en suffisance. Et, pour le 

Dr Bally, ces ruptures de stock 

temporaires de certains pro-

duits posent bien sûr pro-

blème. «Notre pays est trop 

souvent confronté à ces man-

ques. Ce fut déjà le cas du vac-

cin unique contre la poliomyé-

lite ou contre la fièvre jaune.» 

Les raisons de ces pénuries de 

sérums préventifs? «Il y a une 

dizaine d’années, il y avait bien 

plus de vaccins sur le marché. 

Aujourd’hui, il ne subsiste par-

fois plus qu’un produit et un 

fabricant par maladie.» 

Ces manques momentanés ne 

sont donc pas rarissimes avec 

les vaccins qui ne sont plus fa-

briqués que par un ou deux 

géants du pharma. «Alors, si 

cette source se tarit, on se re-

trouve vite en difficulté.» 

RETOUR  
À LA NORMALE 
«C’est vrai qu’à certaines pé-

riodes, fin juin notamment, 

nous n’avons pas pu fournir 

immédiatement tous nos 

clients qui souhaitaient se 

faire vacciner contre la coque-

luche», confirme Philippe Lau-

ber, patron de deux pharma-

cies à Martigny. 

La situation est heureusement 

en passe de se normaliser.  

Actuellement, le pharmacien 

comme tous ses collègues va-

laisans peut fournir des 

Boostrix (un produit qui agit 

aussi bien contre la coquelu-

che, la diphtérie que le téta-

nos) fabriqué par le géant 

GlaxoSmithKline et vendu au 

prix de 36.25 francs la dose.

Barrage à la coqueluche  
en vaccinant bébés et proches

 Vacciner un nourrisson contre la coqueluche ne suffit plus. Les proches sont aussi priés de se faire 
piquer. Mais la pratique dépend des cantons et des stocks de vaccins. Etat des lieux. 

PAR PASCAL.GUEX@LENOUVELLISTE.CH

SION

En Suisse, il y a une moyenne de 32 nourrissons par année qui sont hospitalisés pour la coqueluche. La lutte contre cette maladie passe  
par une vaccination des nourrissons et de leurs proches. LDD

La vaccination contre  
la coqueluche des proches 

d’un nouveau-né n’est  
pas encore entrée  
dans les mœurs.”  

FRANK BALLY 
MÉDECIN-CHEF EN INFECTIOLOGIE  

À L’HÔPITAL DU VALAIS

Il est grand, élégant et sou-

riant. Le jeune violoniste valai-

san, Anthony Fournier, a reçu 

vendredi soir, à la Fondation de 

Wolff, le prix culturel de la 

Ville de Sion. 

A un âge où ses contemporains 

rêvent plutôt de devenir rock 

star, Anthony Fournier s’est 

immergé, depuis de nombreu-

ses années, dans la musique 

classique. «La découverte du 

violon a été un déclic pour 

moi. C’est ce qui m’a poussé 

vers la musique en général et 

le classique en particulier, avec 

l’envie de transmettre cette 

passion autour de moi, princi-

palement chez les jeunes.» 

Virtuose du violon – un Guar-

neri d’une valeur de 1 million 

sponsorisé par Christian Cons-

tantin – il a aligné les perfor-

mances au sein de nombreux 

et prestigieux orchestres et col-

lectionne les distinctions na-

tionales et internationales: 2e 

prix du concours d’interpréta-

tion musicale de Lausanne, 

lauréat du Rotary Club dans le 

cadre du Verbier Festival, 1er 

prix et prix spécial du con-

cours Note sul Mare à Rome.  

DE PRESTIGIEUSES DISTINCTIONS 

Il a aussi obtenu le 2e prix du 

concours international Alexan-

dre Glazounov à Paris et est le 

lauréat avec mention du Con-

cours suisse. En musique de 

chambre, il a obtenu le 2e prix 

en duo au prestigieux con-

cours Gaetano Zinetti à Vérone 

en compagnie du pianiste Jan-

sen Ryser. 

QUEL FUTUR POUR ANTHONY? 

Comme si cela ne suffisait pas, 

il a donc reçu hier le prix cultu-

rel de la Ville de Sion, une dis-

tinction qui l’a surpris et l’a 

rendu heureux. «Je suis encore 

très jeune et cette reconnais-

sance par mes pairs prend une 

saveur particulière car, comme 

dit le proverbe, nul n’est pro-

phète en son pays. Souvent, les 

gens pensent que les musi-

ciens étrangers, Japonais, Chi-

nois ou autres, sont meilleurs 

que les artistes du cru alors 

que nous avons ici de remar-

quables interprètes.» 

Pour la suite, le jeune homme 

est plus évasif. Il va d’abord finir 

sa formation à la Hochschule 

für Musik und Theater de Mu-

nich en juillet 2018 puis va con-

tinuer ses études pour au 

moins une année encore. «Je ne 

sais pas si je vais rester en Alle-

magne ou me rendre dans un 

autre pays, voire même sur un 

autre continent. J’ai bien quel-

ques préférences mais il me 

faudra passer des concours 

pour être sélectionné, ou pas… 

Le chemin est encore long mais 

j’aimerais pouvoir me diversi-

fier le plus possible et, au final, 

gagner ma vie avec ma passion, 

quels que soient mes choix et 

mon orientation.»  

XAVIER DUROUX

Anthony Fournier a reçu 
le prix culturel de la Ville

Encore une distinction pour le jeune violoniste.SION

Le jeune violoniste a été honoré par sa ville d’origine. NICOLAS BRODARD
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